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RÉSUMÉ
Pour  trois loci de groupe sanguin, les effets associés sur divers caractères quantitatifs ont été
recherchés dans une souche de poules Rhode-Island (M 99 )  reproduite sans consanguinité systé-
matique  et sélectionnée en vue  de  la production d’oeufs à  la Station du  Magneraux. Deux  des trois
loci (II et III) sont sans effet décelable sur les performances étudiées. Pour  le locus I,  des effets
limités mais très significatifs, apparemment  additifs, ou avec dominance, sont associés à certains
allèles ; ces effets sont  relatifs au poids à 8 semaines, à celui des poules à 9   mois d’âge, et au  poids
des  &oelig;ufs.  Pour  l’intensité de  ponte, peu  d’effets significatifs sont  décelés. Les  différences observées
suggèrent  plutôt une «overdominance  » associée à deux  allèles, et l’absence d’effets additifs ou de
dominance. L’âge  au r  er   oeuf  montre  une  situation  intermédiaire.
Enfin, quelques  différences concernent  l’épaisseur  des  coquilles et  le taux  d’éclosion, les mêmes
génotypes  étant  en  cause  dans  les deux  cas. Les  résultats sont  interprétés en  fonction des  intensités
de sélection exercées suivant le caractère considéré, et ils sont comparés à ceux d’une souche de
race Wyandotte précédemment étudiée, d’un taux de consanguinité global plus  élevé  et  sélec-
tionnée de  plus longue  date.
INTRODUCTION
Dans des articles précédents, nous avions analysé la transmission héréditaire
de  plusieurs  facteurs  antigéniques  dans  deux  populations  aviaires, l’une de  Wyandotte
blanche, l’autr P   de Rhode-Island (P ERRAMON   et MÉ RA T,  19 68),  puis étudié les  asso-ciations trouvées dans la  première population entre ces facteurs antigéniques et
des  caractères  d’intérêt zootechnique (P ERRAMON   et M!RAT, 1972 ).  Les résultats
analogues  concernant  la  population  Rhode-Island sont contenus dans le présent
article.
Nous ne rappelons pas ici les travaux d’autres auteurs, déjà mentionnés dans
notre article de 1 97 2.
MATÉRIEL ET MÉTHODES
Nous  rappellerons seulement quelques caractéristiques de  la souche de Rhode-Island utilisée
(!(M 99   o de la Station expérimentale d’aviculture du Magneraud) nécessaires à la compréhension
des résultats présents. Cette population a été reproduite depuis 194 8  en troupeau fermé pour la
plupart du  temps, le nombre  de reproducteurs mâles étant de 10   les premières années, 20   ensuite.
Cependant, quelques apports de reproducteurs extérieurs ont été faits certaines années, de sorte
que le  taux de consanguinité moyen de la population, sans être estimé avec précision, est très
vraisemblablement inférieur à celui de  la  souche  Wyandotte « M II  » précédemment étudiée
(P ERRAMON   et MERAT, Icj72).
La reproduction pedigree s’échelonne sur environ 2   mois au printemps, avec un seul  coq
accouplé aux mêmes  poules ( 10   en principe) durant toute la saison. Les  jeunes sont élevés au  sol,
les femelles transférées en poulaillers de ponte au sol avant la maturité sexuelle. La souche estsélectionnée en vue  de la production d’oeufs sur un H  index  total » tenant compte  de  divers carac-
tères ; ponte, poids des oeufs, poids à 8 semaines et adulte, viabilité, taux d’éclosion.
Les relations entre facteurs antigéniques et caractères de production ont été étudiées dans
les deux  années 19 6 5   et 19 66.
La  détermination des groupes sanguins est faite sur les animaux  de 8 semaines et refaite sur
les reproducteurs pour  vérification.
Les sytèmes de groupe sanguin considérés ici sont au nombre  de  trois, décrits précédemment
(P ERRAMON   et M ERAT ,  19 68) :  1
-  Système I avec 5   allèles (désignés par  les indices 1 , 2 , 7 ,  8 et 9 ). Sur  le troupeau de 19 66,
la présence de ces 5   allèles a été recherchée chez tous les animaux ; par contre, en 19 6 5 ,  seuls les
allèles 1 ,  2   et 8 ont  été  identifiés sur  tout  le troupeau.
-  Système  II avec  un  allèle identifié ( 4 ),  son absence  étant  désignée  par -.
-  Système III avec deux allèles identifiés ( 5   et 6),  l’absence de ces deux allèles à la fois
étant notée  par&mdash;.  (cf. partie droite du  tableau 4 ).
Les loci correspondant aux systèmes II et III sont liés avec un taux de recombinaison de
5,4 p! cent.
Les caractères quantitatifs dont l’association avec  les gènes ci-dessus a été recherchée sont
le poids à 8 semaines dans  les deux sexes, l’âge du l er   oeuf, l’intensité de la ponte (en p. 100 )  de
l’entrée en  ponte au 31   décembre  suivant, le poids moyen  des oeufs, un  index  » d’épaisseur de  la
coquille (rapport du  poids de coquille à sa  surface estimée : M ONGIN ,  19 6 5 ),  le poids des poules à  9
mois  d’âge. De  plus, un  test de  fertilité et d’éclosion a  été  fait en 19 66  à  l’automne  avec  des  coqs  de
même  race en multiplication, durant  5   semaines ; le pourcentage  transformé de  fertilité ou d’éclo-
sion est enregistré en tant que  valeur individuelle pour chaque  poule, âgée de 220   jours au début
du  test.
Pour  tous ces caractères, les comparaisons  sont  faites par  la méthode  des  couples, les membres
d’un couple étant frères ou soeurs, éclos le même  jour en ce qui concerne  le poids à 8 semaines, et
correspondant chacune à l’un des génotypes étudiés.  L’ensemble des différences par couple est
cumulé  par année, puis pour  le total des deux  années.RÉSULTATS
Les tableaux i à  4   contiennent, pour l’ensemble des deux années, les diverses
comparaisons entre génotypes  pour  les caractères quantitatifs étudiés successivement
pour  chacun  des  trois systèmes.
Au  locus I, étant donné  le nombre des allèles et par conséquent des génotypes,
on ne pouvait obtenir avec des effectifs suffisants toutes les comparaisons possibles.
Nous avons donc regroupé celles du  type «  i/i et i/x »,  « III   et xlx »,  «  i/x et xix »,
x désignant tout allèle autre que i, et ainsi de suite. En  fait, les comparaisons de  ce
genre de  loin les plus nombreuses, et comportant  des effectifs suffisants pour  tous  les
allèles,  étaient  celles  entre  animaux hétérozygotes  pour un allèle  et ceux ne le
possédant  pas. Elles sont présentées au  tableau i.
Le  tableau 2   complète  le premier en mettant  en regard le génotype homozygote
pour  chacun  des  allèles du  locus I et les autres génotypes. Ces comparaisons n’étaient
possibles  qu’en 19 66  et  portaient  sur  des  effectifs  bien  moindres  que  celles du  tableau  i.
Nous avons omis celles concernant l’allèle 7 ,  pour lesquelles les effectifs étaient les
plus faibles ;  il  en est de même  des résultats d’éclosion pour l’ensemble des allèles.
Le  tableau 3   contient les résultats relatifs au  locus II, limités nécessairement à
la comparaison entre présence ou  absence de  l’allèle 4 .
Enfin, au  tableau  4   sont  présentées  les données  concernant  le locus  III. Celles-ci
sont  détaillées suivant  les génotypes  pour  l’année ig66. En 19 6 5 ,  seules les comparai-
sons entre présence ou absence de l’un des allèles 5   ou 6 ont pu être faites.  Cellesse rapportant  à  la  fertilité n’ont  pu  être  détaillées pour  tous  les  génotypes  et ne  figurent
pas  à  ce tableau.
D’après des données partielles également, non  présentées ici, les génotypes aux
loci étudiés ne semblent pas différer pour  la mortalité avant  8 semaines d’âge, mais
le taux global de mortalité était trop faible pour permettre une conclusion nette.
DISCUSSION ET CONCLUSIONS
Au  total, aucune différence certaine n’apparaît associée aux  loci II et III pour
l’ensemble des deux  années, et il en  est d’ailleurs de même  du détail par année, non
présenté ici. La  seule différence dépassant le seuil 5  p. 100   de signification est celle
entre génotypes 5 6  et 6 0   pour l’index de coquille, et la probabilité de l’obtenir par
hasard  parmi  l’ensemble  des  comparaisons relatives au  locus  III  n’est  pas  négligeable.
Par contre, des différences intéressantes se révèlent au  locus  I. C’est par compa-
raison des tableaux i et 2   que leur interprétation est la plus complète.
Concernant  l’allèle i,  une  supériorité hautement  significative de l’état  hétérozy-
gote par  rapport à  l’absence de  cet allèle se manifeste pour  le poids à  8 semaines dans
les deux  sexes, le poids des  poules à 9   mois  et le poids de  leurs oeufs. Ceci ne  s’accom-
pagne pas de différences apparentes entre l’homozygote 111   et les autres génotypes,
mais  les comparaisons sont basées dans  ce dernier cas sur des effectifs beaucoup  plus
restreints. On  ne  peut donc  conclure avec  certitude  s’il s’agit d’un  effet de dominance
ou  «  d’overdominance »  associé à l’allèle en question. Accessoirement, la différence
qui apparaît juste significative au  seuil 5  p. 100   entre les génotypes ili et i/x pourl’âge au premier &oelig;uf  serait à vérifier sur des données plus nombreuses ; elle ne se
retrouve pas dans les deux  autres comparaisons relatives à ce caractère et au même
allèle (i/x et  x/x) i/i et  x/x).
Pour  les comparaisons  se rapportant à  l’allèle 2 ,  un  effet additif ou  relativement
proche de  l’additivité (hétérozygotes intermédiaires) s’exprime pour  l’âge au I  er   oeuf
(retard associé à cet allèle)  et pour le poids des femelles adultes (effet dépressif du
même  allèle).  I,’influence sur le poids à 8 semaines des mâles est vraisemblablement
analogue, quoiqu’on observe une  supériorité légère (mais non  significative) du  géno-
type 2/2   sur  les génotypes  hétérozygotes. Enfin, quant  à  l’intensité de  ponte, on  peut
seulement conclure à  une  supériorité vraisemblable des  hétérozygotes 2/ x  sur  l’homo-
zygote 2/2.
Les  seuls effets dignes d’attention relativement à l’allèle 8 sont un  avantage des
hétérozygotes 8/x sur les génotypes ne comportant pas l’allèle  8,  pour l’index de
coquille et surtout pour  le taux de fertilité  et d’éclosion.
Enfin, pour  l’allèle 9 ,  des effets additifs ou  quasi-additifs sont observables pour
le poids à 8 semaines dans les deux sexes, et vraisemblablement pour  le poids des
poules à 9   mois et le poids de leurs oeufs, quoique dans ces deux  cas les différences
ne  soient pas  significatives. Il en  est sans doute aussi de même  de  l’index de coquille,
quoique la seule différence significative soit celle entre glx et x/x. Dans  l’ensemble,
l’allèle 9   apparaît associé à une  certaine réduction du  poids à tous les stades. Enfin,
les génotypes  hétérozygotes 9  jx s’accompagnent, chez  les mères, d’un taux  d’éclosion
inférieur à celui des génotypes chez lesquels l’allèle 9   n’est pas  présent. Par  contre,
pour  l’âge au  1er   oeuf et l’intensité de ponte, quoiqu’une conclusion définitive ne  soit
pas possible en l’absence de différences significatives, nos résultats suggèrent plutôt
un  léger effet favorable associé à  l’état hétérozygote  pour  g.
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les poids à  8 semaines  et adultes, et dans  une  moindre  mesure  pour  le poids des  oeufs,
les données paraissent interprétables en termes d’effets plus ou moins additifs atta-
chés aux allèles 2   et 9 ,  et d’un effet favorable, peut-être dominant, associé à 1 , 8
paraissant neutre. Ces effets, sans être considérables, sont, pour certains, hautement
significatifs.
Pour l’intensité de ponte, peu  d’effets significatifs sont décelés. Les différences
observées suggéreraient plutôt une «  overdominance »,  associée aux allèles 2   et 9 ,
et l’absence d’effets additifs ou  de dominance.
I,’âge au ¡ er   oeuf fait apparaître une  situation intermédiaire, avec certains effets
additifs,  au moins approximativement (allèle 2 )  et peut-être d’autres correspondant
à un  avantage hétérozygote (allèle g ?).
Enfin, les données ne permettent pas de se prononcer sur le caractère additif
ou non  des différences relatives à l’épaisseur des coquilles ou  au  taux  d’éclosion. On
peut remarquer que ce sont les mêmes  génotypes auxquels sont attachés les effets
significatifs sur ces deux caractères, mais il  est prématuré de conclure s’il y a une
relation  d’ordre  physiologique  entre  ces deux  types  d’effets.
Naturellement, les conclusions tirées sont incomplètes et en partie provisoires,
du fait,  notamment, de la réunion de plusieurs génotypes ensemble  (par exemple
tous les génotypes hétérozygotes contenant un allèle donné). Néanmoins, il  semble
raisonnable d’interpréter les différences observées suivant le caractère en fonction
des intensités de sélection exercées. Le caractère soumis au maximum  de sélection
est le taux de ponte, et par suite,  il  paraît normal que des gènes à effet favorable
additif pour ce  caractère,  s’il en existait au départ aient été fixés, ou inversement
éliminés dans le cas d’effets défavorables, et que la variabilité qui subsiste pour  les
loci étudiés soit essentiellement non additive, de nature à contribuer au maintien
d’un polymorphisme. Le  même  raisonnement pourrait s’appliquer dans une certaine
mesure à la précocité  sexuelle.  Par contre, le poids à 8 semaines a vraisemblable-
ment  subi peu de pression sélective, et quant au  poids adulte, celle-ci a pu s’exercer
dans le sens d’une diminution, mais être tempérée par un effort en sens contraire
pour  le poids de  l’oeuf. Il paraît  ici plus compréhensible que des gènes à effet additif
ou  dominant  n’aient  pas  été fixés.
La  situation, sur ce point, se distingue de celle de la souche Wyandotte 
« M  i i, »
également  sélectionnée pour  la production  d’oeufs, et où, y  compris  pour  la croissance
et le poids adulte, seuls se manifestaient des effets d’ « overdominance  » (P ERRAMON
et M ERAT ,  rg 7 2).  Peut-être faut-il en  chercher  l’explication dans  le fait que  la souche
M  m  est plus consanguine, avec de ce fait un avantage possible plus marqué pour
les génotypes hétérozygotes? De  plus, la sélection en troupeau fermé s’est exercée
dans cette souche depuis plus longtemps que chez la souche M  99 .
Reçu pour  publication en mai 1973.
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III. 
-  QUANTITATIVE EFFECTS LINKED TO ANTIGENIC FACTORS  I
RHOD E-1SLAND LINE «   M  (!9  »
Effects on several quantitative traits associated to three blood-group loci were looked for
in a non-inbred strain of the Rhode-Island rei bre!3 (« M  99   »)  bred for egg production at the
Station of Le Magneraud. Two  of the three loci (II and III) show non detectable effect on the
performances under  study. For  locus I, effects of limited amplitude  but very  significant, apparen-
tly  additive,  or possibly with dominance in one case,  are associated with certain alleles,  for 8
week-or 9   month-body weight, and egg weight. For laying intensity, few significant effects are
found. The observed differences suggest rather overdominance for two alleles,  and no additive
nor dominance  effects. Age  at first egg  shows an  intermediate situation. Finally, a few  differences
concern egg-shell thickness and hatching percentage, the same genotypes causing both. Results
are interpreted in termes  of the  selection intensities exerted for each  trait, and  they  are compared
to those abtained in a Wyandotte strain previously studied, with a higher average inbreeding
coefficient and  selected since a somewhat  longer time. 
’
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